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le'ment sous le regard fraternel de St. Louis de
Gonzagne, tous les pèlerins prennent au réfec-
toire un déjeûner frugal et le convoi s'apprete à
partir.

Aux abords lu village de Ste. Anne, la route
est obstrtée de voitures. Les pèlerins four-
millent, et pourtant deux steamboats doivent en
amener encore des multitudes. Avant la grand'-
messe nous avons le temps de visiter les travaux.
de la niouvelle église. Elle est beaucoup plus
vaste que l'ancienne> mais elle ne sera jamais
assez grande pour la dévotion des saintes âmes
vouées an1 culte de la Bonne Ste. Aune. Pen-
dant que nous admirions lee bases des colonnes
fitures de l'édiile sacré, les vapedra arrivent,
au quai, et des nuées de pèlerins nÔitdissent le
rivage. Ils se suiccèdent comme des essaims
d'abeilles, et se dirigent vers lè sanctuaire de la.
Bonne Sainte, pour s'abreuver de douceurs et de
consolations. Quel émôuvant tableau! Les na-
tionalités se confoiident aux pieds de la*mère de
celle que toutes les nations appellent bénie,"
Irlandais, Chundiens, Sauvages même, des bords
éloignes du. lestigouche et du Métapédiac, tous
n'ont qu'un cœur et quune voixpour imploier
la bienveillance dé leur gnéreu'e, patronne,
La sacristie es; encombrée. a àoix dé' la prière,
la récitation des 5S. Eñagiles sr lep' in&fimes,
les émissement sde lafdouleur; le chùiçhote-
ment des péniitents pgenouillés, tÔute cette ari-
monie de. sùpplications et de plaiùtes ýt6che
fivement et éleve l'âme vers le trîâC de èette,
Reine de la miséric e .Quelle réinioh de
misères'humainés, et èépendant, que dé résigna-


